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A propos de six plats de la Compagnie des Indes

Par Jean-Jacques Favre

Le Musee Ariana possede un ensemble de quelque deux
mille trois cents pieces de porcelaine chinoise d'exporta-
tion, dite parfois «Compagnie des Indes», curieux produit
du negoce et de Part des xvne et xvine siecles \ Le but
principal du commerce aux mains des «Compagnies des
Indes orientales» etait d'approvisionner l'Europe en
epices et plus tard en the qu'il etait impossible de cultiver
sous nos climats. Mais divers produits - dont la porcelaine

chinoise - constituerent un complement au marche
des epices, car l'Europe ne connaissait pas encore les

techniques permettant de la fabriquer.
Cette porcelaine s'avere etre un melange constant et

voulu des conceptions artistiques europeennes et chinoises.
Passe l'etonnement admiratif des Europeens devant cette
matiere jugee precieuse, ceux-ci s'aviserent assez vite de
commander des formes propres ä leurs usages, telles que
de la vaisselle. Progressivement, ils demanderent aussi
des motifs conformes ä leurs traditions, des armoiries par
exemple, qu'ils firent peindre au milieu d'un decor pure-
ment chinois. Iis imposerent meme des styles, des bor-
dures de Meissen ou autres et des «chinoiseries» inventees
par des artistes europeens 2.

Dans l'etude de la Chine de commande armoriale 3, on
a generalement ä faire a des services de table decores
d'armoiries familiales mais ce n'est pas toujours le cas.
Un exemple curieux d'un autre type d'armoiries est un
ensemble de six plats conserves au Musee Ariana (fig. i ä
6 et pp. 129-131). Ceux-ci portent les armes, non de families
mais d'un pays, de trois provinces et d'une ville. Des
pieces tout a fait similaires avec les armes d'autres collec-
tivites urbaines ou territoriales se trouvent dans divers
musees et collections et sont publiees dans la litterature
traitant de la porcelaine chinoise d'exportation.

Les armoiries occupent une partie importante de la
surface decoree et sont placees au centre d'un plat. Ceci
donne a penser que ces pieces ont pu avoir une destination
plus decorative qu'utilitaire.

Ces armoiries - caracteristiques de l'iconographie euro-
peenne - sont entourees d'un decor purement chinois.
Celui-ci est de «famille verte» et plus precisement de la
Variante qui utilise le bleu sous couverte dans sa palette.
Aboutissement d'experiences chromatiques commencees
sous les Ming, la «famille verte» est mise au point sous
Kangxi (K'ang Hsi)4. Elle atteint son plein developpement
vers 1680 ', au moment meme ou la manufacture de Jingde
Zhen (Ching-to chen) connait un renouveau sous la direc¬

tion de Cang Yingxuan (Ts'ang Ying-hsüan). A la hn du
xvne siecle, le bleu sous couverte disparait de la «famille
verte» ainsi que l'utilisation d'emaux translucides vers
1730 7. II parait done raisonnable de supposer que ces plats
ont ete commandes et fabriques entre 1680 et 1730. Une
autre indication chronologique aurait pu nous etre fournie
par la composition des armoiries britanniques. Celles du
plat (fig. 4) presentent des differences avec les armoiries
actuelles: l'Ecosse y est representee par un chardon en
lieu et place du lion rampant et des fleurs de lys sur fond
azur figurent sur Fun des quartiers, ce qui n'est pas le cas
actuellement. Une demande d'informations aupres d'ex-
perts suisses et britanniques n'a pas donne les resultats

escomptes.
L'orthographe neerlandaise utilisee dans les banderoles

au-dessous des armoiries aurait pu signifier que ces plats
avaient ete commandes par le truchement de la Compagnie
hollandaise des Indes (Vereenigde Oostindische
Compagnie ou V.O.C.). Au cours de recherches faites dans
les archives de la V.O.C., le conservateur du Musee de

Groningue, C.J.A. Jörg, n'a pas trouve trace d'une
commande ofiicielle 8. Aurait-elle pu passer par des employes
de la Compagnie qui faisaient souvent du commerce
prive? 9 Toutefois entre 1705 et 1730, la V.O.C. a transport^

peu de porcelaine I0. Ces plats auraient-ils ete

exportes par une autre compagnie?
Si les commanditaires restent inconnus, qu'en est-il du

lieu de fabrication de ces pieces? Les motifs decoratifs
ä l'exception des armoiries contiennent du bleu sous
couverte (c'est-ä-dire pose avant la cuisson de la porcelaine)
et temoignent d'un caractere tout a fait chinois. On peut
les attribuer ainsi a la manufacture de Jingde zhen (Ching-
te chen) qui aurait fabrique les plats. La question se pose
alors de savoir 011 ont ete peintes les armoiries. Elles
ont ete executees avec une technique differente et dans
un style plus grossier. Diverses inexactitudes heraldiques
relevees sur les plats du Musee Ariana, jointes ä des fautes
d'orthographe sur les plats d'autres collections pourraient
signifier que l'armoirie a ete posee ä Guang Zhou (Canton).
En effet, durant cette periode, Canton etait le principal
port chinois officiellement ouvert au commerce exterieur;
pour satisfaire les commandes europeennes dans les
meilleurs delais, le decor de pieces fabriquees et partielle-
ment decorees ä Jingde zhen etait complete par une
armoirie ou des initiales, posees par des peintres installes
a Canton. Mais il se peut aussi que l'armoirie ait ete peinte
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en Hollande 11

par des artisans dont l'orthographe etait
approximative et la science du blason incomplete.

Des plats du meme type ont ete vendus a plusieurs
reprises par la maison Sotheby. Les catalogues de ces
ventes indiquent que certaines armoiries comportent un
email colore ä l'argent. La presence de cet argent pouvait-
elle permettre l'attribution du decor armorial ä un atelier
hors de Chine? C.J.D. Mackay, expert de Sotheby, signale
qu'il a trouve cet email ä l'argent, assez rarement il est
vrai, sur des porcelaines chinoises d'exportation non
armoriales. Ce fait est confirme par E. Gordon qui souligne
que l'emploi de l'argent presentait des difficultes techniques
mais qu'il a ete occasionnellement utilise en Chine au
xvme siecle12. II convient de noter cependant que, sur les
nombreuses pieces de porcelaine chinoise d'exportation
que conserve le Musee Ariana, se trouve souvent de l'or,
mais apparemment jamais d'argent.

Des analyses ont ete demandees au laboratoire du
Musee d'art et d'histoire pour differencier eventuellement
la composition des emaux des armoiries de ceux de la
bordure chinoise. A des fins de comparaisons, on a

egalement analyse les emaux d'un plat chinois «famille
verte» et de deux plats hollandais de fa'ience de Delft.
La methode par fluorescence X employee, s'effectue sans

prelevement, elle est done non destructrice. Les resultats
obtenus affirment que tous les noirs sont a base de fer
et de manganese et que tous les rouges sont ä base de fer.
Mais il n'a pas ete possible, avec ce type d'analyse, de

trouver les elements qui auraient eventuellement permis
de differencier ce qui a ete peint en Chine de ce qui l'a
ete en Europe.

Les preuves sont done insuffisantes pour affirmer que
les armoiries ont ete peintes aux Pays-Bas.

Les cinq armoiries des plats du Musee Ariana se situent
dans un ensemble qui demande une explication. Si l'on
ajoute aux armoiries de ces plats celles mentionnees dans
la bibliographic, les catalogues ou examinees dans des

musees, l'on arrive au total de vingt-quatre blasons:

Amsteldam
Antwerpen
Artoys
Brabandt
Engelandt
Flanders
Frankrijk
Friesland
Gelderland
Groningen
Henegouwe (Hainaut)
Holland

Limbourg
Loven (Louvain)
Luik (Liege)
Luxnburg
Mechlin (Malines)
Nameur
Overijsel
Rotterdam
Utrecht
Vlaardingen
Zeelandt
Zutphen

Nous avons pu reunir quatre-vingt-neuf illustrations
de pieces portant l'une ou l'autre de ces armoiries, mais
cette recherche n'est pas exhaustive car il s'agissait d'avoir
une base d'etude, notamment du decor, et non un inven-
taire general. Nous n'avons pas trouve d'illustration
pour Luik, Antwerpen, Flanders, Henegouwe, Rotterdam
et Vlaardingen qui sont mentionnees dans l'ouvrage de
D. Howard et J. Ayers I?. Un examen plus complet des
collections ou le hasard des ventes pourraient faire decou-
vrir de nouvelles armoiries.

L'analogie du style des armoiries centrales et l'identite
des decors pourraient indiquer que les vingt-quatre
blasons constituaient une serie ayant eu une signification
ä l'epoque de la fabrication des plats. Cela confirmerait
l'idee emise precedemment que ces plats sont decoratifs
plutot qu'utilitaires. De plus, la presence des armes
frangaises et anglaises mais d'aucun autre pays souverain,
hormis les Provinces-Unies, nous invite a chercher une
signification politique ä la serie. Le fait qu'il y ait quatre
decors possibles autour des armoiries pourrait s'expliquer
par l'existence de quatre commandes successives.

Ces constatations ont fait supposer ä C. Le Corbeiller
du Metropolitan Museum of Art 14 et ä D. Howard 15

qu'il pourrait s'agir d'une serie commandee ä l'occasion
de ce que certains appellent la Triple Alliance de la Haye l6.

Cependant il convient de dire que cette alliance parait aux
experts hollandais un evenement historique assez mineur
et qu'il est improbable que son retentissement en Hollande
a l'epoque ait pu determiner la commande de series de

plats commemoratifs I7.

Par ailleurs, mis ä part la France et l'Angleterre, la
liste presente un ensemble heteroclite de Provinces-Unies
(ex. la Frise), de villes de ces provinces (ex. Zutphen),
de provinces des Pays-Bas autrichiens (ex. Brabant), de
villes de cette region (ex. Liege) et l'on y trouve meme
l'Artois qui etait une province fran$aise depuis 1659. Ceci

ne correspond ä aucun groupement politique identifiable.
Force est done de chercher une autre signification ä

ces plats. Pour certains experts hollandais, les vingt-quatre
armoiries ne forment pas un ensemble coherent, les plats
ont probablement ete commandes isolement et il ne faut
pas chercher d'intention politique ä cette commande.
Les habitants des Provinces-Unies, venant de goüter a la

liberte, ont tenu a exprimer leur patriotisme provincial
et urbain. II leur a done ete naturel de placer les armes
de leur collectivite au centre de plats decorant leurs
interieurs. On peut supposer qu'ils en ont fait cadeau a

leurs relations d'affaires ou d'amitie dans les pays avoi-
sinants. Le seul point commun ä tous ces plats serait
leur fabrication en Chine et leur decor circulaire peint
dans ce meme pays. Les armoiries auraient ete ajoutees
ulterieurement, sans Systeme, au gre des commandes

i a 4. Musee Ariana, Geneve, lnv. AR 3641 ä 3644. [>
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j. Musee Anana, Geneve, Inv. AR 3640.

individuelles. Rien de precis ne peut etre oppose ä cette
explication qui a l'avantage de la simplicite. II demeure
etonnant que ces nombreux plats n'aient ete utilises par
les commanditaires hollandais que pour des armoiries de
collectivites et jamais pour des armoiries individuelles.
N'est-il pas curieux aussi que la France et l'Angleterre
soient les seuls pays etrangers mentionnes?

La documentation rassemblee autour des plats ä

armoiries permet d'identifier quatre types de decor. Deux
d'entre eux seulement figurent sur les pieces du Musee
Ariana.

Le premier decor (fig. i a 5) est apparemment le plus
frequent (61 sur 84 illustrations disponibles). II figure
uniquement sur les plats ä douze godrons et bord en
accolade. L'entourage immediat de l'armoirie, au fond
du plat, est un ensemble de branches fleuries, d'oiseaux

et de papillons dont la fonction semble plutot etre de
remplissage. Le bord du plat est longe par un semis de
fleurs hexagonales rouge sur fond bleu. Entre ce bord
et le fond, on trouve douze panneaux correspondant aux
godrons et en forme approximative de petales. lis
represented alternativement six personnages et six vases ä

fleurs traites de fa^on assez simple et rapide. Vases et
personnages sont identiques d'un plat ä l'autre, mais ils
n'y sont pas toujours dans la meme succession.

Le second decor (fig. 6) se retrouve sur dix-sept des

plats identifies. II est toujours pose sur un plat circulaire
ä marli. Le fond est analogue ä celui du precedent. Par
contre la gorge qui separe le fond du marli est decoree
d'un treillis bleu ponctue de six petites reserves figurant
alternativement des poissons rouges et des crustaces. Le
marli, enfin, sur fond de treillis, porte — outre douze
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6. Musee Ariana, Geneve, Inv, AR 3639.

demi-medaillons decoratifs — six grandes reserves repre-
sentant d'une part trois personnages assis dans un paysage
et d'autre part trois compositions de bambou et prunier,
survoles par deux oiseaux.

Un troisieme decor (fig. 7) n'est pas represents parmi
les pieces du Musee Ariana; il existe sur des plats ä marli
et comporte, au fond, en encadrement ä l'armoine, une
sorte de porche a fronton triangulaire, precede d'un petit
escalier. Chacun des deux piliers du porche abrite un
personnage apparemment feminin. C'est le decor le plus
occidentalism et il presente une certaine analogie avec
l'arcade de buis qui figure sur un plat dont le dessin est
attribue ä Cornelius Pronk qui travailla pour la V.O.C. ä

partir de 1734 (fig. 8). Dans ce troisieme decor, la gorge
et le marli sont tres analogues ä ceux du deuxieme type
sauf que les trois reserves de bambou et de prunier ne
comportent pas d'oiseau.

Un quatrieme decor (fig. 9) ne s'est trouve que cinq
fois et exclusivement sur la forme particuliere du plat
ä barbe ou ä saignee. Le fond arrondi passe sans gorge ä

un marli legerement releve portant l'echancrure classique;
il a un decor de fleurs et de papillons autour de l'armoirie.
Le marli, couvert d'un treillis bleu, porte cinq reserves
principales dont les deux jouxtant l'echancrure contiennent
un coq noir et les trois autres un quadrupede qui semble
etre respectivement une chevre, une vache et, peut-etre,
un daim. Revenant a la notion d'une serie ä signification
politique, il faut reconnaitre que l'art du barbier a peu ä

voir, a priori, avec celui du diplomate.

Ces decors chinois sont inspires du symbolisme tradi-
tionnel. Pour en definir le sens et la place, il convient de
noter que les Chinois peuvent attacher une valeur a des
animaux ou a des plantes parce que leur nom a le meme
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7- Princessehof, Leeuwarden, BP 3562.

8. Musee Anana, Geneve, Inv. AR 4910.

9. Rijksmuseum, Amsterdam, RBK 13588.

son que celui d'une vertu ou d'une chose desirable; ainsi,
le «poisson» — «Yü» — se prononce comme «abondance»
et sa representation evoque ou souhaite done l'abondance
par homophonie. Le cas est frequent dans la langue
chinoise qui est monosyllabique; par comparaison, notre
langue se prete beaucoup moins ä ces assimilations qui
frisent le calembour.

Un animal (ou une plante) peut etre lie par tradition ä

une legende edifiante et ll devient Symbole de la vertu
celebree. Ainsi le Chrysantheme est souvent associe a
l'idee d'une vie paisible et retiree car un poete vivant
vers Fan 400 de notre ere, Tao Qian (T'ao ch'ien) refusa
un poste bien mmunere pour mener une existence modeste
consacree a la poesie, la musique, le vin et la culture des

chrysanthemes. Autre exemple, plus simple, les arbres ä

feuilles persistantes sont naturellement symbole de longevity.

Nous connaissons des cas analogues: en Occident,
le lys symbolise la purete, deux tourterelles l'amour, etc.
Incidemment, l'heraldique contient souvent de tels sym-
bolismes et Tun de nos plats l'illustre: il porte l'armoirie
d'Utrecht (fig. 3). Le patron de la ville est saint Martin qui
partagea son manteau avec un mendiant; la partie rouge
de 1'ecu represente le manteau, la partie blanche (noire,
par erreur sans doute sur le plat illustre) represente le
denuement du mendiantl8. L'armoirie rappelle ainsi aux
habitants d'Utrecht le devoir de charite.

Certes, le message de l'armoirie n'est peut-etre plus
evident a tous les Utrechtois d'aujourd'hui. De meme des
decors chinois qui, au xve ou xvie siecle, avaient un
contenu precis ont pu se vider lentement de leur sens et

pour la majorite des peintres sur porcelaine du xvne ou
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16 a 18. Musee Ariana, Geneve, Inv. AR 3641, details.
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19 ä 2i. Musee Ariana, Geneve, Inv. AR 3641, details.

xvine siecle, n'etre plus que des motifs traditionnels de
valeur decorative.

II est done possible que les artisans chinois n'aient pas
clairement saisi la signification du decor qu'ils peignaient
a repetition sur des commandes etrangeres, comme les
plats qui ont retenu notre attention. II est en tous cas
bien certain que les acheteurs hollandais ne voyaient dans
les bordures de ces plats que de pittoresques chinoiseries
ä la mode du jour. Les decors des pieces du Musee Ariana
aident ä redecouvrir — avec amusement et non sans
hesitation parfois — tel symbole ou telle legende chinoise
egaree avec son image sur un produit destine a des
Neerlandais qui voulaient afficher leur patriotisme local
sous forme heraldique.

Le premier type de plat (fig. 1) a done douze reserves
en forme de petale. On y trouve six vases contenant respec-
tivement un pin (hiver), un Chrysantheme (automne),
un lotus (ete), une orchidee (printemps), puis soudain une
pivoine avec un Chrysantheme (association qui evoque
richesse et longevite) et enfin ce qui serait du the d'hiver
(dont nous n'avons pas le sens symbolique) (fig. 10 a 15).

Sur ce meme plat, trois autres reserves (fig. 16 ä 18)

representent un personnage en tunique rouge qui observe
un papillon. II s'agit lä d'un sage taofste nomme Zhuang
Zu (Chuang Tzu), contemporain de la dynastie Zhou
(Chou) (1027-256 av. J.-C.). Un passage celebre de ses

ceuvres peut etre traduit: «Je suis, dans mon reve, un
papillon; je me reveille et je suis Chuang Tzu. Qui suis-je?
Chuang Tzu revant qu'il est un papillon? Un papillon
qui imagine etre Chuang Tzu?» 19

Dans les trois dernieres reserves figure un personnage
assis contre un vase ou un paquet et contemplant un
nuage; dans un cas le nuage parait issu du personnage
meme ou de son vase a la maniere des bulles de nos
bandes dessinees ce qui est la fa$on chinoise de representer
un reve. II s'agirait la de protagonistes d'un roman celebre

sous les Tang (T'ang), le Nan Ke (Nan K'o) ou Branche
du Sud, oü l'intrigue se deroule souvent en reve (fig. 19
ä 21).

Si Ton se reporte maintenant au second type de bordure
(fig. 6), on trouve trois reserves representant un
personnage assis sous un pin a cote de chrysanthemes; il
regarde vers un lointain oil l'on devine des montagnes.
La legende qui va avec cette illustration est «Ramasser
des chrysanthemes sous la barriere de Test et regarder ä

loisir la montagne du sud», il s'agit du poete T'ao Ch'ien
admirant les collines au sud de la capitale de l'epoque,
tout entoure de ses chrysanthemes (fig. 22 ä 24).

Les trois autres reserves contiennent une branche de

prunier fleuri et deux oiseaux qui pourraient etre des pies.
Les Chinois reconnaissent dans ce symbole quelque chose
comme le souhait d'avoir «une expression joyeuse au
coin du sourcil». En effet, en chinois, le nom de la pie
est «oiseau de la joie» ä cause de son cri assimile au rire;
d'autre part prunier et sourcil sont homophones (fig. 25) 20.

Si la fabrication en Chine des plats ä armoiries et leur
decor chinois n'ont pas ete mis en doute, le lieu ou les
blasons ont ete peints doit encore etre determine. Les
recherches ä ce jour n'ont pas confirme l'hypothese de
depart que les plats formaient une serie motivee par un
evenement politique contemporain de leur fabrication.
L'etude du decor chinois, d'une toute autre nature, a

revele comment un repertoire symbolique a ete transmis
a l'Europe pour sa seule valeur decorative. Le collec-
tionneur est conscient qu'un enseignement est transmis

par les gestes de la statue du boddhisatva qu'il vient
d'acquerir, mais il n'aura qu'un sourire amuse pour les

petits personnages au bord de son plat sans soupgonner
qu'ils lui prechent la contemplation sereine des fleurs et
des montagnes ou l'interrogent sur son identite philo-
sophique.

Ainsi, nous avons la un exemple des multiples echanges
de l'Orient et de l'Occident dus au commerce de la

porcelaine. II a favorise la connaissance plutot que la

comprehension de l'un par l'autre: «Never the twain
shall meet» disait Kipling, mais pouvait-on alors faire
autrement et n'etait-ce pas un debut necessaire?
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22 ä 25. Musee Ariana, Geneve, Inv. AR 3639, details.

CATALOGUE DESCRIPTIF

Ouatre plats de porcelatne chinoise d'exportation de type «armorial»,

vraisemblablement de la Compagnie hollandaise des

Indes (V.O.C.) (fig. 1 ä 4). Haut. 2,3 cm ä 2,6 cm, diam.

24 cm ä 24,4 cm.
Inv. AR 3641, AR 3642, AR 3643, AR 3644.

La forme de la piece comporte un fond plat entoure d'une
aile godronnee ä douze panneaux termines par un bord en
accolade. Le pied, circulaire et creux, a le pourtour en relief,
retaille avant cuisson.

Le tesson est en porcelaine blanche opaque.
La couverte, transparente, est legerement verdätre. Elle est

assez mince et legerement ecaillee sur le bord. Elle est occa-
sionnellement piquetee de petits trous noirs. Le pied a ete
recouvert d'un enduit translucide brun clair.

Les couleurs comportent du bleu sous couverte pour cercler
le fond d'un double filet, delimiter les panneaux de l'aile et

dessiner certains elements du decor. Le reste des couleurs est

sur couverte. L'armoirie mise ä part, les emaux appartiennent
ä la «famille verte» (rouge mat, violet, noir, jaune, deux
nuances de vert, or, sans compter le bleu sous couverte). Le
noir appelle une observation: il est, comme le rouge, d'une
nuance mate mais il a ete minutieusement recouvert au pinceau
d'une couche de couverte transparente.

Le rouge et le noir des armoiries sont des emaux opaques
et mats; le bleu est brillant et translucide. II s'y ajoute de l'or.

La banderole sous les armoiries porte une inscription en
noir qui est, eile aussi et eile seule, recouverte apres sa pose
d'une couverte transparente comme la tige des plantes du
decor de fond.

Le decor du fond est compose, de part et d'autre des armoiries,

de deux branches fleuries avec un oiseau volant au milieu
de chacune d'elles. Au dessus des armoiries volent deux
papillons et, sous elles, se deploie une petite branche fleurie.
Sur l'aile, les douze godrons sont decores en forme de petale
ou d'arcade pointue. Six petales portent des bouquets ou
arbrisseaux dans des vases; trois des six autres montrent un
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personnage et un papillon dans un jardin; les trois derniers
portent un personnage assis dans un jardin, des nuages figu-
rent dans le ciel. Bouquets et personnages sont places en alter-
nance mais dans un ordre variable. L'espace entre les petales
et le bord est garni d'un semis lineaire de fleurs rouges hexa-
gonales cernees de raies vertes et noires. L'accolade du bord
porte un filet or partiellement efface. Au revers, l'aile est
decoree de deux branches fleuries sommairement executees
en bleu sous couverte et rouge.

Dans ce decor commun aux quatre plats, les armoiries
changent:

- Inv. AR 3641 porte l'ecu de Hollande,
- Inv. AR 3642, celui du Brabant,
- Inv. AR 3643, celui d'Utrecht,
- Inv. AR 3644, celui d'Angleterre.

La banderolle qui precise ces noms utilise une orthographe
neerlandaise archai'que.

Du point de vue heraldique, les armoiries sont des versions
simplifiees des armoiries officielles avec des differences qui
peuvent etre des simplifications, des variantes ou des
inexactitudes. Les plus importantes sont les suivantes (en langage
courant pour simplifier):

HOLLANDE

- manquent deux lions d'appui,
- la couronne a trois au lieu de cinq fleurons,

- le lion de l'ecu n'a pas la langue et les griffes bleues.
II a un cimeterre dans la patte droite et des fleches dans
la gauche; ceci pourrait etre une Variante.

BRABANT

- manquent deux lions d'appui,
- le cimier n'est ni la couronne ni le lion «issant» des versions

officielles, mais une sorte de bonnet plat rouge ä feston
noir en bordure,

- le lion de l'ecu n'a ni la langue ni les griffes rouges.

UTRECHT

- manquent les deux lions d'appui,
- la couronne a une rangee de perles ä la place de cinq fleurons,

- l'ecu est rouge et noir au lieu d'etre rouge et blanc.

ANGLETERRE

- manquent le lion et la licorne d'appui,
- la couronne est simplifiee,
- la jarretiere est omise,

- l'Ecosse est representee par un chardon au lieu d'un lion,
- les trois leopards normands inferieurs font place ä des

fleurs de lys or sur bleu.

Plat de porcelaine chinoise d'exportation. A l'exception de l'ar-
moirie et des dimensions, la description est identique ä celle
des quatre plats precedents (fig. 5). Haut. 4,8 cm ä 5,2 cm,
diam. 34,9 cm ä 3 5,1 cm.
Inv. AR 3640.

Uarmoirie est celle de Zelande oil

- manquent les deux lions d'appui,
- la couronne a une rangee de perles au lieu de cinq fleurons,

- le lion de l'ecu n'a pas les griffes et la langue bleues.

Plat de porcelaine chinoise d'exportation de type «armorial»,
vraisemblablement de la V.O.C. (fig. 6). Haut. 6,7 cm, diam.
47 cm.
Inv. AR 3639

La forme est celle d'un plat ä marli. Celui-ci rejoint la gorge
en formant avec elle une arete, alors que la gorge rejoint le
fond par une courbe continue. Le pied, circulaire et creux,
a le pourtour en relief taille, il porte au creux les marques
rayonnantes d'une vibration de l'outil (anglais: «chatter marks»).

Le tesson, la couverte et les couleurs sont identiques ä ceux des

quatre plats precedents.

Le decor du fond, autour des armoiries, est compose de

quatre branches fleuries et quatre oiseaux en vol. Sous la
banderolle nominative, un genre de terrine ä cötes porte un
bouquet evase survole de deux papillons. Sur la gorge, le

treillis est ponctue de six reserves oü figurent en alternance
des poissons rouges et des crustaces. Le marli est couvert d'un
treillis de bleu sous couverte. A ses bords externe et interne,
on trouve douze demi-medaillons ä motif decoratif et ä fond
alternativement jaune et rouge. Le marli porte de plus six

grandes reserves sur toute la largeur; trois d'entre elles ont
une branche de prunier fleuri et un brin de roseau, survoles

par deux oiseaux; les trois autres montrent un paysage oü un
personnage assis sous un pin contemple des fleurs et le lointain.

Uarmoirie est celle de Hollande. Elle appelle les memes

remarques que celle du plat Inv. AR 3641, ci-dessus.
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